Pierre-Emmanuel Spagnol : « Ma famille est le centre et le cœur de ma vie de diacre »
Dans le diocèse de Versailles, ce professeur d’EPS et adjoint au chef d’établissement a été ordonné diacre il y a dix-huit mois, et mène de front sa vie d’époux, de père et de diacre.
Théophane Leroux - 29/04/2024 -Famille Chrétienne 
« Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l’avant, je cours vers le but en vue du prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus » (Ph 3, 13-14). Si l’on en croit saint Paul, la vie du chrétien ressemble à une course d’endurance. Ce n’est sans doute pas Pierre-Emmanuel Spagnol qui nous contredira. Ordonné diacre il y a un an et demi après un parcours relativement classique, à 46 ans, ce père de cinq enfants de 4 à 18 ans et professeur de sport, mène une vie qui a tout du marathon.
La famille, au centre
« Étudiant, j’étais engagé dans ma paroisse. Après mon mariage, je suis devenu professeur d’EPS avant de prendre des responsabilités dans mon établissement, où mon directeur m’a confié la pastorale. J’avais la foi du charbonnier, j’ai alors souhaité suivre une formation un peu poussée. » Pierre-Emmanuel a alors 35 ans quand émerge doucement la question du diaconat, malgré l’image pas forcément flatteuse qu’il s’en faisait : celle d’un statut réservé aux hommes plus âgés. « Je me suis dit que c’était une lubie et que cela allait passer. Mais quand j’en ai parlé à ma femme, elle n’en a pas été étonnée, comme nombre de personnes qui, ensuite, ont trouvé cela cohérent ! » Après deux ou trois ans de réflexion, le couple est rassuré de voir que la priorité de l’Église est que la famille soit « le centre et le cœur de la vie du diacre », remarque Pierre-Emmanuel. Il poursuit : « Ma femme craignait beaucoup que cet engagement puisse menacer l’équilibre familial. Au cours de ma première année de formation, nous avons eu notre cinquième enfant… et on nous a laissé la possibilité de continuer ou non. Même si le rythme a été très chargé durant la formation, j’ai été ordonné cinq ans après. »
Une confiance mutuelle entre l’Église et le diacre
Pas question pour autant d’idéaliser le quotidien. « Les journées sont bien remplies !, sourit le père de famille, mais il y a une confiance mutuelle entre l’Église et le diacre. Notre vicaire épiscopal dit que l’objectif, ce n’est pas que les couples explosent, et mon curé ne me met pas la pression. Je me sens libre de dire “Oui” ou “Non”. Il faut se connaître, ainsi que ses qualités et ses limites. »

Son travail lui demandant une grande disponibilité et ayant, selon son aveu, « besoin de temps de canapé », Pierre-Emmanuel ne se range pas dans la catégorie des diacres « hyperactifs ». « En ce moment, je suis en pleine période des conseils de classe et je suis pris de 8 heures à 20 heures tous les jours. J’ai “sanctuarisé” le mercredi, jour où ma femme travaille, pour m’occuper de nos enfants. L’épouse a aussi le rôle de veiller à ce que le père soit bien présent pour ses enfants. Si j’ai choisi d’être professeur et dans ce milieu-là, c’est aussi pour que mes gamins me voient, pour être à leurs compet’ sportives le week-end. » Petit à petit, il faut aussi prendre ses marques dans ce service bien particulier : « Notre évêque demande aux jeunes diacres de se familiariser avec la liturgie. Je vais donner la communion aux malades après la messe, cela me prend une demi-heure le dimanche. Comme je suis prof de gym, on m’a aussi demandé d’accompagner les propositions de l’Église pour les JO, mais c’est une mission un peu spéciale et ponctuelle. »
JO 2024 : l’Église dans la dernière ligne droite 
« Je suis au service »
Il faut aussi insérer cette mission au milieu d’une vie fraternelle qui est un soutien… mais prend également beaucoup de temps : « Avec les diacres, on a une réunion mensuelle, des retraites… Je suis encore en formation, mais je me sens assez maître de mon planning pour maintenir son équilibre. Mon objectif est d’être dans la sérénité. Ce n’est pas pour rien que le diacre transmet par deux fois la paix à la messe. J’ai des copains diacres qui assurent toutes les messes le dimanche… Je dis souvent que, si je suis au service, je ne suis pas pour autant le curé. Je suis ordonné dans la paroisse où j’habite depuis longtemps, et ce n’est pas parce que j’ai une étole de travers que je dois changer – si ce n’est pour me convertir. » Avec toujours la même sagesse : « Je suis prudent ! Et je suis couche-tôt », conclut-il, avant de nous laisser : c’est l’heure fatidique, celle du bain de la petite dernière.
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